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Introduction. 
Les 8palax sont des Rongeurs qui 
mènent une vie souterraine . .Ani­
maux de la u puszta », ils habitent 
surtout les plaines el les vallées, mais 
certaines espèces. surtout les monti­
cola, accèdent dans les régions mon­
tagneuses, jusqu'à 1.200 m. 
Jusqu'en 1897, le genre Spalax 
n'était représenté que par le Spalax 
typlilus Pail .• el l>ien que son expan­
sion se réduise à une étendue assez 
restreinte aujourd'hui, on . compte 
cependant vingt-trois espèces con­
nues. 
La pairie proprement dite du 
Spalax est le Sud-Est de l'Eu rope, 
l'Asie Mineure el l'Afrique du Nord. 
On peul di1e qn'm Europe , c'est la
Hongrie qui constitue la limite de 
son expansion vers le Nord el l'Ouest. 
lJans les limites ter ritor ia le s de la 
Hongrie d'avant - guerre , on en trouve 
\Il Traduit du hongrois par M. Zr11.TAN On111. 
iolfrne des llltpilaux rie P11ris. auquel la rédac­
tion de /.a Te,.,·11 el la Vie adresse sf>s sincère' 
remerciements. 
une espèce (Spala:.dwngaricu.� Nehrg . ) 
el une sous-espèce (Spala.1· hunga1'i­
cns transylvanus Méh.). Le premier 
ne vit que dans la Hongrie actuelle, 
se répandant progressivement de 
l'Est vers l'Ouest ; le second se ren­
cont re surtout dans les plaines et les 
vallées de la Transylvanie. 
Description générale. 
Le S11ala1· h11ngariws mesure de 
20 à 25 cm. de longueur. Son corps 
est cylindrique, un peu aplali, avec 
des extrémités arrondies, très adap­
tées à la vie fouisseuse. Son museau 
est ramassé et court ; sa tête, angu­
leuse, va s'élargissant vers les côlés 
et en arrière , el possède urn� cir­
conférence de 0,5 i't 2 l'ois lllus 
grande que celle de la partie anté­
rieure du corps. Les côtl�s du museau 
son t glabres, rosâtres, couverts d'une 
peau épaisse, les narines regardant 
en avan t et en bas. 
L'orifice de l'orei l le, d'un diamèlr1� 
de :J mm. environ, est libre, placé 
plutôt en arrière el ne peul pas s1� 
LA TERHE ET LA \'IE 
fermer. L'oreillr externe l'aile d'un 
anneau ,·· pid t·rrni q ut> dt> 1 ù � mm., 
s'apt-1·i:oil ù peine. 
La hout · l t e de l ' anim a l , qui re­
gardt! t'•galement en a\ant el en bas 
peul �'ouvrir largcmenl; IPs lèvres 
ne se f't·1·menl pas: 1·"esl pourquoi les 
incisives supüieurf's. Pl Slll"lout les 
puissantes inc i sivi>s inf{•rieures. sont 
visihles s111· Ullt' longuPur dt> t ,5 à 
2Ji cm,, ml·nw q 11and les mf1ehoires 
sonl fermt'•es. 
TrPs cararléristiqtws sont les 
énormes incisi\'rs sans l"al"ines. Leur 
surf1we ext6rif'11r1', qui est couverlr 
d'une couehc d'émail plus épaisse. 1•sl 
la pl us résistan Il' f'l lt•u r donnent la 
forme tl'un ciseau. La perte de subs­
ta1we par l 'usu l'e est con lin t1t'lleme11 t 
compensée par la croissanc e de la 
racine. Les incisives supérieures d'un 
Spalax adulte correspondent <'t la 
moitit'� d'un eercli> d'un tliamèlt·t• de 
L 
18 mm. Celles d'un Lièvre (Lepw 
e11ro;1w11., l'ai 1.), également aJulle, 
sont ù pi>u pl"i�s di� la même grantleur, 
un peu plus 1·0111·Lcs cependant. 
Les incisives inférieures sont en­
core plus développées; elles con�tj. 
Lu t•nt le LiPrs d ' un cercle dontledia· 
mi!trc est de :H mm., alors que celles 
du Lii.�v1·c ne correspondent qu'au 
quarl d'un cercle ayant un diamètre 
de :rn mm. De celle façon, le petit 
::.-;palax de 1 OO ù i 50 gr. a des IBCÏ· 
sives hea111·oup plus grandes qu'un 
Lièvre p esant plusieurs kilos. 
LP S;J(l/o.r /111n,r;arirus esl complè­
tem1· n I avt>ugl1•. A la place des yeu11 
dans la peau poihw. il a un lrouas­
st>z particulier, hi��n visible surtout 
sur les individus jeunes. Le globe 
1w11lairt>, sous la peau , est de la gran· 
dPur d'un �ra in de pavot, donr. com· 
pl i•temen t dt'�g(�nért',. La sensibilité de 
l'animal ù la lumil•re est infime, car 
Mtlle adulte Ùt> Spalax lwnyaricus. 
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en le tenant pendant plusieurs heures 
en un lieu tout à fait sombre et eu 
l'exposant ensuite suhitemeut, à la 
lueur d'un projecteur, il ne réagit au­
cunement. 
Les pattes son l rel a 1 ivernen t courtes. 
lesantérieures plus développées ayant 
un rôle plus gran d dans la construc­
tion de la demeure. CPpe11cfanl, ses 
pattes ne soul pas aussi puissante s 
que celles des Taupes, ca1· le rôle 
principal dans la con si ruclion des 
r\\seaux souterrains in1·ombe à la 
têle, ce qui amène m1 fort dévelop ­
pement des museles du cou : avee 
les pattes , l'animal gralle cl remue 
plutôt le sol. 
Les palles antérieures . de m1\mc 
que les postérieures, ont cinq doigts. 
Les doigts des pattes antérieures sont 
très mobiles. capables de saisir, le 
pouce pouvant se mettre en opposi­
tion avec les autres doigts. Cette 
patte ressemble d'ailleurs. quant à 
ses fonctions el à sa forme, à une 
main humai ne . Au hout des doigts , 
les griffes, servant à creuser, mesu­
rent de :t à 3 mm. de long. 
Le pelage du Spalax lmngaricus est 
épais, le poil court. p1·esque velouté. 
Sa couleur varie entre le gris cendré 
et le gris ardoisé. Par endroits la 
teinte prend un ton de rouille. Sur 
les pattes. les poils blanchissent. Il 
est très intéressant de signaler que ' 
lorsque les Spalax se maintenaient 
dans les régions orientales. couverlc•s 
de loess, leur couleur était d'un 
gris roussâtre : depuis qu'ils ont 
progressé vers l'Ouest. clans la ter1·1) 
noire, leur couleur est devenue plus 
foncée . d'un gris cendré. Le premier 
individu conservé au must'>e de Hod­
meZilvasarhely et dont la capture 
datant de t89}, s'est faitP- clans la 
�gion <fp l'Est. offre encore une 
teinte rouille caractéristique. 
Vue venlrale .i·un Sp11/11.i: hw1�1nricuR 
m;\le. ndult,., 
Biologie. - La demeure. 
Le Spalax étant un anim al soull'l'­
rain, passe tou te sa vie Jans un s�s­
tème <le réseaux !mvamment con!'­
truits Pt ne monte au jour que tri·,. 
rarement. Dans sa clcmeure !'Ollt .. r­
raine. on 1.1eul <listin�uer l1·s pari i"� 
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suivantes : 1° yaleries, ';!.0 nid, :�0 
caves, 1,0 chambre rtarco11plement, ?i" 
cltamhre sanitaire. 
Le réseau de galeries creusé par 
un an imal est parfois très étendu ; il 
peut atteindre tOO mHres el comme 
le Spala.x mène une vie solitai re, 
chaque individu a un domaine à part. 
OO 
a b 
Schéma destiné à faire saisir la dimension 
comparée des incisives supérieures et in­
rérieures du Lièvre ib et d) et du Spalax 
la et cl, grandeur naturelle. 
t 0 Galeries. - Il v en a deux sortes : 
les galeries prin cip� les et les galeries 
temporaires. La profondeur des pre­
mières varie entre 10 el t80 cm., 
suivant la qualité du sol. En général. 
si le sol est dur (argileux ) ou n'est 
jamais remué (sentiers. champs de 
trèfle, pâturages. etc.), elles sont 
à une profondeur de 10 à 15 cm. ; 
mais si la terre est molle ou cons­
tamment remuée (potager), leur pro­
fondeur est de 30 à 80 cm. el atteint 
parfois un mètre. Leur diamètre ne 
montre pas de différence notable ; il 
est en moyenne de 7 à 8 cm.; la coupe 
affectant une forme ovoïde, le dia­
mètre vertical est le plus lon g. 
Le Spalax lmngaricus construit ses 
galeries autrement que la Taupe ; 
car au lieu d'en rejeter la terre creu­
sée, i l la fait entrer avec son mu­
seau dans le sol avoisinant el 1'v 
imprime. Si l'on met à nu une par­
tie de la galerie, surtout en sol mou, 
on voit que la terre est beaucoup 
plus tassée et dense sur une épais­
seu r de 2 à 3 cm. ; et si l'on enlève la 
terre avoisinante, il reste une sorle 
de tuyau. Le mur des galeries prin­
cipales est très soigneusement fait. 
Si la galerie est assez large, el sur­
tout si elle n'est pas très ancienne, 
sa surface est rude el on y voit les 
traces du muse1w, souvent même 
les traces des incisives donl l'animal 
se sert aussi en creusant. Les murs 
de ces galeries sont, en général, cou­
verts d'une couche d'argile plus ou 
moins épaisse, apportée d 'une pro· 
fon deur plus grande. Celle couche 
d'argile se rencontre surtout dans le 
cas de galeries construites dans de 
l'humus : elle est alors bien visible, 
car sur une coupe, la couche �rgi­
leuse apparaît en rouge, tranchant 
snr la terre noire. 
,J'ai spécialement éludiélaquanlité 
d'argile que le Spalax monte de la 
profondeur pour cette opéralion el 
recherché dans quelle mesure il 
prend part ainsi à la transformalion 
<ln sol. Dans la région où j'ai pu faire 
une partie de mes observations (c'est­
à-d ire dans le Sud de l-loclmeziiva­
sarhel y. à Sarkaly ) , l'argile est �i 
profonde qu'on n'arrive pas à la re­
muer, même en labourant profondé· 
ment. La couche argileuse est jaune 
el se s itue à 50 on 80 cm., sous la 
terre noire. 
.J'ai étab li qu'un Spalax adulte élève 
pour une construction d'une longueur 
de 100 m., t 33.450 cma d'ar�ile. \·n 
que la densité de l'argile esl de t65. 
celle masse représente 365 kilog. 6\. 
Ce calcul ne peul d'uilleursêlre rigou· 
reusemenl exac t, car la couche d'ar· 
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gile est parfois inexistan1e, alors que 
dans d'autres endroits, elle atteint 
l'épaisseur d'un doigt. l�t si l'on prend 
pour base du calcul une couche d'ar­
gile d'une épaisseur de 0 cm. 2:.>, la 
quantilé de l'argile montée esl cepen­
dant de 64 cm'1 681 et son poids de 
t7t kilog 4t. A mon avis, la couche 
d'argile a plusieu rs raisons d'être: 
a) J'ai pu observer sur des ani­
maux en captivité que si la terre s'est 
desséchée dans leur caisse. ils deve­
naient inquiets et remontaient même 
au jour. Comme les S palax n� boivent 
pas régulièrementd ·eau. ils ont grand 
besoin de l'humidité de l'air. Ce se­
rait donc, en partie pour la conserver, 
qu'ils utilisent ces couches. 
6) D'autre part. cette même cou­
che les protège contre l'eau qui 
pourrait envahir leurs demeures 
lors des averses, fontes de neige , etc. 
c) Enfin, elle peut servir égale­
ffit'Dl, dans le cas d'une gal erie 
construite en terre molle, pour 
protéger la galerie contre les ébou­
lements. Si l'on veut percer une 
galerie avec un bois pointu, il faut 
faire un effort considérable. Si 
l'on frappe contre une galerie, 
elle rend un son creux ; par ces 
procédés on peut très bien distin­
guer une hll hilatio n de Spalax 
d'une tau pinière. 
Les galeries temporaires sont 
en général à quelques centimètres 
de profondeur seulement et peu­
vent même être en relief. Leurs 
murs ne sont pas très soigneuse­
ment faits et comme la couche 
d'argile manque, ils s'écroulent par 
enrlroits. Ces galeries son l tortuem:es , 
de diamèt re variable et ont pour but 
unique la recherche des aliments. 
Lesgaleries principales et temporaires 
comm uniquent, mais. après les avoir 
utilisées , l'animal obstrue ces der-
nières près de Jeurs ouvel'lures. 
Il est caractéristique de trouver 
dans les galeries principales, très fré­
q u emment . dans les temporaires plus 
rarement, des fermetures d'une lon­
gueur de t 0 à 20 cm. A mon a vis, c'est 
11 ne défense contre les ennemis entrés 
dans l habitation ;  elles m'ont trompé 
moi-même, car j 'ai cru que j'étais 
tombé sur des galeries a\·eugles. 
2° Nids. - L'animal construit son 
nid dans un endroit oit l'on ne peut 
le déranger: sous des sentiers, entre 
les racines des grands a rbres ou dans 
des champs de Trèfle. Le diamètre 
du nid est de 25 à 35 cm .. sa forme 
vaguement arrondie, ressemblant à 
Spalax apprivoisé l'ongeant un épi de maï11. 
Il se sert de ses palles antérieurl's comme 
de véritables mains. 
une poire ou à une corne. Les murs 
sont très rem plis , lisses, presque bril­
lants et souvent munis d'une large 
couche d'argile. Il n') a qu ' une �eul1� 
entrée s'ouvrant sur un des eôt<·s ou 
en haut. L'animal le garnit d'herlw 
douce. Les nids que j 'ai ouverts 
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A 
c 
Coupe perpendiculaire d'un nid de Spalax (Al et coupe horizontale d'm e cave (Cl.
LE SPALAX DE HOl\GRIE 329 
B 
D 
Autre coupe d 'un nid de Spalax (R} et d'une fosse 1D\, 
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jusqu'à présent élaient toujours très 
propres et sans odeur. 
3° La c!tamhre d'accouplement. -
L'animal la construit pour le prin­
temps, sous un monticule d'une lar­
geur de 60cm. et d'une hauteur de 
40 cm., qu'il commence à préparer 
dès l'automne Celle chambre est une 
cavilf. toute ronde de 20 X 20 cm. et 
dont les murs sont soigneusement 
façonnés et munis d'argile. C'est là 
qu'a lieu l'accouplement, après quoi 
l'animal bouche la chambre el la 
galerie qui y conduit. Le monticule 
est dispersé par la pluie et le vent, de 
sorte qu'il ne reste qu'une toute petite 
élévation. La matière de ces mon li· 
<'Ules est, contrairement à ce qu'on 
voit chez les Taupes, mélangée avec 
de la terre jaune: ils sont en ou lre 
beaucoup plus grands el du reste, 
assez rares. 
4° Les caves. - Elle� servent de 
garde-manger. Un animal s'en mé­
nage plusieurs, sur des points diffé­
rents de son réseau de galeries. 1 eur 
forme n'est pas fixe, leur gr� odeur 
non plus. Ces caves sont, en général, 
allongée_ s ; en ce cas, elles ne son 1 
que la partie élargie d'une galerie, ou 
elles sont arrondies et alors une gale­
rie unique longue de 10 à 20 cm., y 
donne accès. Lenr longueur, de 50 
à 80 cm. et leur largeur de 20 
à 40 cm. peuvent n'avoir que 
20 x 20 cm. Les murs sont denses, 
mais ne sont pas aussi lisses que 
ceux des nids. 
Le contenu des "aves est lrès varié: 
on y trouve des pommes de terre. des 
oignons. des racines d'arhrrs frui­
tiers et de trèfles . . 1 ai ouvert une cave 
<lans laquelle il y avait 87 pommes de 
terre, pelilesetmoyennes, t 1 oignons, 
14 morceaux de racines dont la lon­
gueur était de 4 à 8 cm. et la gros­
seur celle d'un petildoigt. 
!Jans une habitation de Spala1 
placée entre les racines d'un grand 
8oyer, nous avons trouvé 20 pommes 
de terre de grandeur moyenne el des 
morceaux de carottes. 
5'' Les r!tambres sanit11ires. - Elles 
s'ouvrent sur les galeries principales. 
assez loin du nid. Elles ont la forme 
d'une poire; larges de tO à t� cm . . 
elles contiennent les matières fécales 
du Spalax. Après s'en être servi. 
l'animal en bouche l'ouverture, léf;è· 
remenl. Par contre, lorsqu'ellessont 
pleines, il les obstrue définitivcmeol. 
Dans l'habitation d'un Spalax, on 
l1·ouve. deux ou trois de ces fosses. 
La façon dont l'animal construit 
sa demeure est très intéressante el 
très <'aractéristique. On peut très bien 
l'étudier sur des animaux en capti· 
vité. 
Pour pénétrer dans la terre, Je 
Spalax creuse très vite un petit trou, 
d'abord avec la patte droite. puisavec 
la patte gauche, yentre satête,l'agrao· 
dit par des mouvements rapides diri· 
gés de bas en haut. 8'il a affair e à un 
sol dur, il exécute avec sa tête des 
mouvements de vrille. Lorsque la 
plus grande partie de son corps est 
sous le sol, il rejette alors la terre en 
arrière avec ses pattes. Ce mouve· 
ment, il peut le faire également pour 
se défendre en se sauvant el alors il 
rejette la terre à une distance de 1 m. 
à 1 m. 5. Ayan 1 pénétré sous la terre. 
il n'éloigne plus les matières qui 
résultent du fouissemenl, mais il les 
imprime dans les murs des galeries. 
Lorsque tout son corps e�t déjà pro· 
tégé, il se retourne en se déplaçant 
sur un côté, s'il a suffisamment de 
place pour cela, en se renversant �i 
la place lui manque, et obstrue le 
trou d'entrée très vite el si parfaite­
ment qu'on est incapable d'en trou· 
ver la trace. 
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Moulage en plàtre d'une galerie )Jrinr.ipale de Spalaz ln111r,·aricus. 
Remarquer les traces <lu mu�eau. 
Dans la terre d'un potager, le Spa­
lax peul disparaitre dans un inter­
valle de 8 à t 0 secondes. 
Le• caractère 11 du Spalax. 
û.> qui domine dans son caradère, 
c'est la sauvagerie. On ne peul l'ap­
privoiser, quelle que soit la ma­
nière dont on le traite. Comme le 
Spalax est aveugle el que son odorat 
et son ouïe ne son l pas très fins, et 
comme, d'aulre pari, il a beaucoup 
d'ennemis, il est toujours sur ses 
gnrdes el prêt à l'atlaque. Ces ani­
maux sont très irascibles et si on 
les excite un peu longuement, ils 
l'aolent. se trainent sur le ventre et 
se roulent finalement sur le <l os. Ils 
sont très hardis el tiennent fêle aux 
PD Demis plus f or ts q u 'eux. Ils ignorent 
la vie de famille et si deux Spalax, 
même de sexe différent, en deho1·s 
de la période d'accouplement, se ren­
contrent dans une galerie, ou, plus 
rarement. en dehors de leur de­
meure. l'un des deu\'. doit rester sur 
place. 
AprÈ.s la fécondation, comme on 
peul l'observer sur des Spalax en 
captivité, les deux animaux ne restent 
ensem ble qu'un jour tout au plus el 
le lendemain ils se battent comml' 
d es ennemis mortels . lis se font dn 
�ra��s blessures avec leurs puissantes
mc1s1ves. 
Sur plus de cent animaux observés, 
je n'en ai trouvé que deux qui s'r,­
taienl apprivoisés. Ceux là, on pou­
vait les saisir à n'importe quel mo­
ment, les tenir dans l a  main: bien 
plus, ayant mis mon doigt dans leur 
gueule, ils l'ont mordilll'l rloueement. 
comme par amitié. Pourtant. ils 
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élaienl aussi grands el en aussi pal'­
fait étal que les aull'es. 
Les Spalax suppol'lent bien dilïi­
t'.ilernent la eaptivité : au boul dt� 
quelques joul's, quelques semaines. 
toul au plus, ils Sllt'.t.:ombenl quoi 
qu'on fasse. 8elo11 mes ob:;ervations, 
les animaux apprivoisés supporten l 
beauc ou p mieux le ma11q11e de li-
t'.l'l'Use un n�seau plus dense. Sous 
les 1'.a1·olles el persil pla11l1"s en ligue, 
il l'ail des galeries parallèles el mange 
les 1·al'i11es en parlie sur placP, pour 
transporkr l'autre partie dans ses 
caves. Cependa11t, il laisse l'extrémité 
su p�rieure de la racin1� el les feuilles 
sur plac e , de sorle que le ravage ne 
devient visible qu'au bout de quelques 
Une galerie tPmporaire du Spalax pour la recherchP <IP. la nourriturP. 
Les petites galeries obliques se dirigent vers <les pieds de pomme de terre. 
berlé; l'un a vécu 173, l'a utre 285 
jours en captivité et sous une mces­
sante observation. 
Le Spalax, animal nuisible. 
Le Spalax est fort nuisible et il 
devient un véritable fléau dans la 
région où il se multiplie. Il ravage les 
légumes des polagers, surloul les 
pommes de terre, les carolles, le per­
sil , alors que les haricots, les pois 
et les d10ux ne sont pas de son gollt. 
Il provoque de g1·ands dégâts dans 
les champs de lrMle et dans les ver­
gers en rongeant el emportant les 
racines. Sous les champs où l'on 
cultive des plantes qu i lui plaisent, il 
jours , lorsque les feuilles se flélris­
sent. Pour arriver sous les pieds de 
pomm es de terre. il rre11se des gale­
ries obliques. 
l lans les r1'gions où les Spalax sont 
très nombreux, ils peuvent occasion· 
ner une perte de 50 à t OO 0/0 de la 
rérolte pour la pomme de terre el les 
plantes qui leur conviennent. 
L'expansion des Spalax peul laire 
moditier les cultures sur de grandes 
élP-ndues de Lerrain. Dnns la rr�on 
ù l'Est du Hodmezt1vasarbely. par 
ne mple . on a dù abandonner ln cul· 
lure <les pommes de terre sur plu· 
siP11rs r<:\nlaines d'hectares, bien qut 
le terrain soit particulièrement pro­
pice pour celte plante. Malheureu5e-
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ment, depuis t92:1, les Spalax y tlt�ve-
aient si nombreux que le:-; pet'tes en Il ' 1 é . 91· t ' pouvaient être eva 11 ,es a l e. �1w_me 
woo/o. de sorte que les p1·opr1et�1 res 
ont dfl transporter leu1·s plantaltons 
dans des terrains moins propices. 
Multiplication, expansion. 
lleureusement, le 8pt1ùu /wnga­
ricus ne se m u lti p lie pas beaucoup. 
Ln femel l e n'a que d1�11x petits à la 
fois et cela seulement une fois pa1· 
an, au fH'intemps. En effet, je n 'ai
jamais trouvé de peti ts ù la fin de
l'éll\, ni en automne. 
Dans la grande plaint> hongroise ,
IPs Spalax avancent lentement, mais
sans arrN, de l'Est à l'Ouest. On 
r.oni;late la mt•me d10se <fans la 
rt>gion de lfodmezi>vasarhely oit le 
premier Spala.x lwn,qaricus fut cap­
tun�, en t 894. du côté Est, alors 
qu'aujourd hui, ils sont très nom­
breux également du côté opposé. 
Son ex pansion est favorisée par 
les années modérément humides, les 
cullures potagères, la nature du sol 
(terre molle, humus. terre argileuse, 
terre noire). Par contre , elle est plus 
011 moins combatlue par les années 
pluvieuses (ce sont surtout les i n di ­
vidus jeunes qui ne les supportent 
point ), les grands champs de céréales, 
les forêts et enfin les catégories de 
sol telles que sable, sable lié. argilt�. 
etc . . . Il. ne peul non plus se multi·
plier dans des rt>gions où le sol est. 
chaque année, profondément labouré 
et soigné. 
